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fi les pores de la furpeau font fort ou¬
verts , & que les liqueurs qui font fous
elle foient groffieres, on fe fect avec
fuccés de favori, d'huile de noifette,
d'huile de gland de chefne. Et enfin
s'il y a quelque rougeur, qu'on loup-
çonne que les acides font de la partie,
il cft bon de fe fervir de fels alicali-
fixesdiilous, comme de l'huile de tar¬
tre pat défaillance, de liqueur de ni-
tre fixe, &c.

On ne fe doit point fervir de vefî-
catoires, de cauftiques, ni de cathe-
rctiques, parce que ces remèdes gâ¬
tent la peau , quelques-uns laiflent des
coututes, & fouvent n'emportent pas
la tache.

CHAPITRE XXI.

Contre les cors des pieds.

QUànd l'on veut manger la racf-
ne û'un cors, le plus fur cft de fc

le couper , & de le feparcr d'avec la
chair vive ; car comme ce n'ett qu'une
partie de la peau , fans fèntiment, Se
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endurcie par la pieffion, il n'incom-
mc/de Ôc ne fait de la douleur qu'en
preflant & comprimant les parties fcn-
fibles, qui font audeflous-; ainfi fi l'on
pouvoir l'oftcr fans entamer la chair
vive, l'on les gueriroir. Mais il eft
prefque impoffible d'ofter la racine,
c'eft-à-dire , la portion qui touche le
vif, fans couper, & faite delà dou¬
leur , c'eft pourquoy l'on a inventé
quelques légers cauftiques, qui émouf-
fent contre le cors une partie de leur
aétion, qui ne font pas en état d'agir
contre le vif, l'on fe ferr pour cet ef¬
fet de fublimé corofif, de pierre infer¬
nale Scd'arcenic, qu'on applique com¬
me on fait les pierres à cautère , c'eft-
à-dire, en entourant la circonférence
du cors d'une empJâcre, pour empê¬
cher que ces remèdes n'agiffent fur
d'autres parties que fur le cors. Mais
parce que ces cauftiques font d'ordi¬
naire un peu rrop violens, l'on réiiflît
mieux d l'on (c fert de poudre de (a-
viniej: incorporée dans un peu de dia-
palme. L'on peut encore ramolir les
cors avec la gomme amoniac, l'emplâ¬
tre de vigo avec le mercure. Et enfin
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l'on peut appliquer une infinité de re¬
mèdes , qui n'agiront que comme ceux
dont nous venons de parler.

CHAPITRE XXII.

Des poireaux.

COmme les verrues ou poireaux
ne iont produits que par quel¬

ques humeurs, fixéespar quelques aci¬
des dans la membrane ruiculaire de
la peau, il femble que les alioUs y
d.vioient revnîdier : mais fi l'on re¬
marque la dureté de ces petites tu¬
meurs , on jugera aifément qu'il faut
ufer ou d'émoliens, ou de remèdes qui
grattent , & enlèvent peu à peu les
particules endurcies de la tumeur, les
premiers font la joubarde, le verruca-
ria, le fouci , le pourpied, le vieil
lard , &cc. Les derniers font comme
1'efprit de nitre , la pierre de vi:riol,
le ici avec l'ail, ou loignon pilé, la
crotte de chèvre avec le vinaigre, l'ai-
gremoine avec fel & vinaigre i & en¬
fin une infinité d'autres remèdes qai
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fe rapportent toujours aux émolliens,
oucatheretiques;quelques-uns percent
le poireau avec une épingle, &c la font
chauffer à la chandelle : mais outre
que cette façon eft douloureufe , l'on
voit quelquefois très-long temps une
noirceur à l'endroit de la verrue, qui
n'eft pas moins defagreable que la
verrue mefme. Quand l'on coupe fim-
plement un poireau , il revient fou-
vent par le fang qui eft pouffe.

CHAPITRE XXIIL.

Contre la vermine.

CEtte maladie arrive fouvent
aux enfans , tant parce qu'ils fe

nourrirent de lait, qui fe caillant ai-
fément , produit une matière propre
à faire éclore les œufs de ces infectes,
que parce qu'ayant les chairs molles ,
& peu de fels, ces œufs ne font pas
aifément détruits -, au contraire les
adultes ayant les chairs plus fermes ,
& les porcs de la peau plus ferrez , ils
n'y font pas fi fujets.
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On doit d'abord purger &C mêler à

prefque tous les purgatifs le mercure,
tant afin d'amortir 8c de charter les le¬
vains qui peuvent fervir à faire éclo-»
re les œufs de ces animaux, qu'afin de
les divifer s'il y en a quekjues-uns de
mêlez au fang.

Extérieurement on doit appliquer
des remèdes qui puiftent divifer les
œufs, &c enlever les matières qui les
}meuvent faire éclore , rels que font tous
es medicamens qui abondent en fels

acres , comme la coque de levant, le
ftaphifagria, la leffive faite avec les
cendres de racines de fougère ; mais
fur tout le mercure y e/l ipecifique,
tant parce qu'en raréfiant la matière
qui ks faicécîore Se les nourrit, il les
tuë, que parce qu'en l'infirmant dans
leur fubftance il les divife.

Je ne parle point d'une infinité d'au¬
tres remèdes dont les matières médi¬
cales fontremplies , >e dray feulement
en partant, que l'argent vif n'eft pas
feulement fpecifique pour les poux ,
mais encore pour toutes les autres ver¬
mines , pour les morpions, &c. ce qui
prouve qu'il agit en raréfiant les hu-
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meurs, c'cft que le corps de ces ani¬
maux devient gros , & d'un beau
rouge.

TABLE
CONTRE LA VERMINE.

STaphifagria]
Coque dt levant ,

jîbfmthe ,
Alots,
Huile de cade,
Eau d'alun ,
Eau faite y
C'mtbre,
Mercure,
Onguent Neapolita rn.

CHIMIQUES.

Eau d'abfînthe intérieurement,
Précipité blanc en pommade,
Préparations de mercure.
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CHAPITRE XXIV.

Contre les mules & angelurts.

LE s mules Se les ange/ures font des
indilpofitions de La peau caufées

par des acides de l'air qui s'y font fi¬
chez , & qui en ont écarté les fibres
avec violence, on fe fert pour les em¬
pêcher de remèdes huileux, ou de re¬
mèdes alkalis : des premiers, afin qu'ils
embaraflent les parties acides qui s'y
pouiroient nicher : des derniers, afin
qu'ils enlèvent & qu'ils rompent Jes
acides.

Les huiîcs Se les fouphres dont
on fe fert doivent eftre fort exa tez
& raréfiez , afin defe pouvoir infirmer
dans les lieux où les acides fe font ni¬
chez ; ils ne doivent cependant pas
eftre volatiles, comme l'eiprit de vin
ou l'eau de vie , parce qu'ils .igice-
roient les acides, bien loin de les e.n-
barafler : on fe fert pour les angelureS
& mules, de furpoint, qu'on trouve
chez les Corroyeurs. On fe fert audi
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de graifTe de poulie & de lard , qu'on
fait fondre en les approchant d'un fer
rouge , & qu'on laifle tomber dans
l'eau froide , afin qu'elles le chargent
d'un nitre qui les raréfie & les fait pé¬
nétrer. On applique une veffie deporc
grade , parce que cette graifle a efté
raréfiée par les lels de l'urine.

Les remèdes qui font alKalis doi¬
vent eftre penetrans, comme ceux qui
font dans l'urine , ils doivent cepen¬
dant eftre embaraffez , afin de ne fe
pas diffiper, & de n'agiter pas trop les
acides contenus dans la peau. On fe
fert pour cet effet, d'urine chaude ,
dont on lave les parties angelées. On.
fe fert auffi avec fuccés de gros vin
rouge, où l'on a fait bouillir delà fau-
ge l'efpace de demie heure , dont on
lave la partie chaudement. Si les an-
gelures font ulcérées , on fe fert de
l'onguent noir de Madame Feuillet ou
d'autres alkalis fixes avec des huiles,
comme de blanc rafis, de pompholix.
On peut mêler à ces remèdes un peu
d'eau de vie, pour empêcher la gan¬
grené.
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TABLE
CONTRE LES MULES

& angelures.

Feuilles de fauge l
De Marjolaine,
"Urine,
Vin rouge ,
Vieil lard,
Graiffe de chapon,
Vejfie de fore,
Surpoint,
Cerufe, p
Litarge, J En emplâtres.
Minium , i

CHAPITRE XXV.

Des ophalmicjues.

''Il y a des /pacifiques pour quel-
/que s parties, il y en doir fansdou-
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te avoir pose les yeux : car leur ftruc-
ture& leur delicateffe font fort diffé¬
rentes de celles des autres parties : ainfi
les repereuffifs , les refolutifs & les de-
terfifs , dont on peut (è fervir dans
beaucoup de rencontres avec fuccés
pourroient caufèr dans les maladies
des yeux des defordres ,quoi-qu'elles
fc f;,(lent de la mefme manière , &
que leurs remèdes a giflent de la mefme
façon que les autres.

Premièrement, l'on remarque que
prefque tous les remèdes huileux
Ëc graifleux font du mal aux yeux,
tant parce que bouchant les pores de
leurs membranes ils empefehent les
matières acres de tranfpirer , que par¬
ce qu'en bouchant les troux des con¬
duits lachtymaux Se du canal nazal ,
ils empe rchcnt les larmes de couler.
On doit ofter de cette règle générale
les huiles pénétrantes comme celle de
vipère.

Dans l'inflammation du blanc de
l'œil, on a coutume de fe fervir de re-
percvffifs tels que (ont i'eau de plantin,
ïecriûal minerai ,1e nitre rafiné, l'a¬
lun, le blanc d'eeuf ,1e vitriol bianc,

les
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les mucillages , les pommes aigres
cuites &o

Je puis dire que la plus grande par¬
tie de ces remèdes agilîant en reflerrant
les pores, & pouvait coaguler les ma¬
tières qui font l'inflammation, 1 aug¬
mentent fbuvent, & la font durer plus
long-temps. Ainiîl'on ne s'en doit ja¬
mais fervir quand ce te indifpofition
a efté produite en hyver,ou par un
vent froid, ou dans un remperament
extrêmement ph'eg.natkp e ; mus
quand cel,i eft venu par des tels acres
qui y fermeiiterft ,ce qu'on pe !t con-
no'ftrepar la démangeaison & l'.creté
des larmes, ou quand la 'ûmée, la
pouffiere ouïe feu ont produit cet effet,
entendant le re/Torc de la partie plus
foible, on peut fe (êrvir de tous les
remèdes dont nous avons parlé , 8c
particulièrement de laio'ution de ni-
tre rafiné , parce que le nitre retenant
de l'acide & de l'alca'i ne coagule pas.
On peut auffi !e fervir du blanc d'œuf,
où l'on aura r:mué un morceau d'a¬
lun pendant quelque temps ,011 enfin
d'une pomme de reinette cuit e.

Quand l'abondance du fane; produit
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l'inflammation, ou quand il y eft rete¬
nu par quelques efprits acides, après
avoir purgé oc feigne , Hipociate or¬
donne le vin pur, afin ds r'animer 5c
de donner iflez de mouvement au
fan",pour qu'il puiffe entraîner ces hu¬
meurs par la circulation. On fe (ert
extérieurement de bons refo!utifs, tels
que peuvent eftre les cataplafmcsavec
la mie de pain.le lait & le fafran,les no-
chifqucs d'Jbi rafis duTousdans l'eau
rofe. On rc fert encore avec fuccés de
l'eau de fœnouïl.de chelidoine, de cya-
nrs.d'eufraife^'infufion de crocu- me-
tallorum , ou bien l'on doit mêler le
tiers de cette infufion avec quclqu'u-
nesdeces eaux. L'on peut quand la
douleur eft un peu diminuée appliquer
(l'œil étant fermé ) fur les piupieres,un
linge trempé dansl'efprit devin c.im-
rhré. On fe fert encore dedecottion
d'iris de Florence , ou de folution de
fel amoniac. On loue extrêmement
l'eau ce'efte qu'on fait en prenant de-
my livre de la première ou feco de
eau de chaux, e»< y ajoutant deux feru-
pules de fel amoniac , & lailïanr le tout
en un vaiiïeau de cuivre jufqu'à ce
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qu'elle devienne bleue. Oi:Ia fi'tre&
ou la garde pour l'ufagc. O-i le peut
cneore (crvir de la thutie preparée,du
vin un peu evanté , &c.

Tous ces remèdes agifTent en le char¬
geant des acides qu'ils rencontrent, &
en donnant ;iiïèz de flu;diré au /àng
qui faiioit l'i fl immation , pour qu'il
foit entraîné par le mouvement circu¬
laire. O'i me dira feulement que le
vin qui n'eft point evanté devroir plû-
toft lefoudic , & je répons que pourvu
qu'il ne 'bit point aigri, fes parties vo¬
latiles font plus ouvertes & plus prê¬
tes à pénétrer en fè détachant dus
autres : car le vin evanté n'eft pas plus
preit de s'aigrir que l'autre , finon par¬
ce que (es parties volatiles font plus
preftes de le feparer des parties grof-
fieres.

Les taches qu'on voit à la cornée
venantd'un épanclicment de quelque
matière qpfle, ne peuvent cftre gué¬
ries que par de bons refolutifs, comme
l'inf lion de crocus merallorum , d'a-
loë de fiicre candi diflbus & des autres
dont nous avons p rlé : les purgatifs
fondant doivent citre mis en ufage.
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Les rayes ou cataractes ayant la

mefmecaufe,ont auffi les meimes re¬
mèdes , ôc outre ceux-là tous ceux qui
peuvent un peu lubalifer cette hu¬
meur, Se racler & enlever des parties
de cette excroiflance , comme le lu¬
cre candy , l'huile de papier, l'huile
de femence de lin , qu'on tire par def-
tilation , l'eau d'écrevifle , la thutie en
poudre,& ure infinité d'autres dont les
livres des Médecins font remplis.

Les ulcères des yeux doivent eftrc
mondifiez detergez & defechez. On
peut employer la plus grande partie de
tous les refolutifs dont nous avons pnr-
Jé . parce qu'ils fe chargent des acides.
Il faut pourtant prendre garde de ne
pas irriter ,àcaufe de la fenfibilité des
paaics. Ainfi l'on peut ufer d'une dé¬
coction d'aigremoine, de racine d'iris
de Florence , de femence de fenouil,
où l'on ajoute un peu de thutie pré¬
parée ou de pompholix d#ntimoine
crud. On peut encore fe fervir de
farcocolle nourrie & préparée avec le
lait. Tous ces remèdes abforbant les
acides, emrefchcnt la vifeidité des ma¬
tières. Ainfi l'ulcère n'ayant plus ces
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matières vifqueufes & aigres qui l'en¬
tretiennent , peut facilement fe guerir,
comme nous aurons lieu d'expliquer
plus au long dans la fuite de cet ou¬
vrage.

Dans !e5 playes qui arrivent aux
yeux , l'on fc fert d'ordiaaire d'adou-
cillsns tels q'ie peuvent eftre le fang de
pigeon chaud , le lait de- femme où
l'on difloud quelquefois tant foit peu
d'encens mafle : tout cela adoucit à la
veriré dans le moment où l'on s en
fert ; mais l'qn peut dire que ce qui
fait qu'on employé ces remèdes, c'eft
qu'on n'en a point d'antres : c ir fi l'on
fc fervoit derepercuûifs'j on craint la
mortification des refolutifs l'inflam¬
mation: & outre que les fupuratifs
pounoient faire une trop grande perte
de fubftancc , & une trop grande fonts
des humeurs de l'œil -, *c'eft qu'eftant
onctueux ils ne peuvent point fervir à
cette partie par les raifons que nous
avons apportées-.cependant l'on peut
dire aulfi que le fang & le lait venant
à fe fermenter & fe corrompre dans la
playe , ils la peuvent entretennir 8C
mefme y attirer des fluxions, le lait

03
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s'aigrit & le fang fe pourrir.

Pour moy je crois que le meilleur
remède eft de n'en mettre aucun dans
la playe : il faut feulement la nettoyer
avec un peu d'eau d'orge tiède , & tâ¬
cher de faire réunir les parties qui ls
font toujours allez pourvu qu'il n'y ait
point d'empefehement : l'on peut met¬
tre quelques goûtes d'huile de tero
benthine , de cire , &c.

TABLE
DES OPTHALMIQUES.

LE plantain.
Semence d'crvale mlft dans îœil It

neteye.
Les rofes.
La chelidoine.
L'eufraife.
Iris de Florence.
Lcfœnokil.
Lecyanus.
Petite marguerite.
Camphre.
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Blanc d'oeuf.
'Urine.
Fin.
Lait.
Oliban.
Couperofe.
Vitriol.
Thutie.
Jliyrrhc.
jilo'è.
Alun.
Plomb brâls.
Sucre cn'idy.
Mucillage de pfyllium.

C H 1 M I QJJ E S.

îtfj

Eau de plantajin.
de rûfes.
de fœnouil.
tfeufmfe.
de Chelidoine.

Salpeftre rafinê.
Cri fiai mirerai.
Crocus metallorum.
Sel amoniac.
Efprit de vin camphré.

Qj«j
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Huile de papier.
Hit-le de lin.
Vinaiare 4 :ffilé.
Airain brnlè.

F O R M V L E S.

Collyre rtfercujjifdans les inflam¬
mations.

Prenez eau ro re & eau de plantain de
chacune i. tfnce,falpcrrerafinc i. aros
diIîoi?dez & trempez ces comprefles ,
en cette folution pour appliquer àl'œil.

:

Autre.

Prenez un blanc d'œuf agitez-lc
avec un morceau d'alun julqu'à'ce qu'il
prenne de la co.iiiuauce, & l'appli¬
quez.

COLLYRE RE SOL VTl F
pur les inflammations ulcérées.

Prenez eau de fcenouïl & d'eufraife
de chacune i. onces , trochifque albi-
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rafis Se crocus metallorum de chacune
3. gros,aloé' , 1. gros, efprit de vin
camphré 30. goûtes.

C 0 LLTR E DEÏER S IF
& cicatrifxnt.

Prenez eau de plantain & d'eufraifè
de chacune 1. once.tuthie préparée
demy gros, fuerc candi 1. fcrupules,
gomme arabique 1. fcrupule.

EAV FOVR LES CATARACTES.

Prncz aloë pulverifé x. gros .cro¬
cus metallorum 1. gros & demy , lucre
candi 1. gros, tuthie préparée 4. fcru¬
pules , mettez le tout avec ?.. onces de
vin blanc autant d'eau de teeno il 8c
une dechelidoine , laiflez macérer z 4 .
heures, & vous vous en fermez en
remuant la bouteille.


	Seite 347
	Seite 348
	Seite 349
	Seite 350
	Seite 351
	Seite 352
	Seite 353
	Seite 354
	Seite 355
	Seite 356
	Seite 357
	Seite 358
	Seite 359
	Seite 360
	Seite 361
	Seite 362
	Seite 363
	Seite 364
	Seite 365

